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Résumé 

Cette étude a été entreprise dans la partie Nord-

Ouest de Madagascar. Le thème traité est consacré aux 

études des plantes alimentaires sauvages dont les 

plantes à tubercule ainsi que les fruits sauvages 

consommé par la population. D’ailleurs, les produits 

issus de la biodiversité sont un atout vital pour la survie 

de la population à l’échelle nationale, tenant ainsi une 

place importante dans la vie de la population malagasy. 

Ses plantes cibles font partie des produits forestiers non 

ligneux, dont leur valeur, justifie l’intérêt qui leur est 

accordé par les populations. Dans le but d’identifier les 

plantes alimentaires sauvages dans les sites d’étude, 

une enquête a été menée. Au cours de cette enquête, 

166 personnes ont été interrogées dont 51 à Atsanitia, 

64 Antrema et 51 dans la ville de Mahajanga. Au total, 

les espèces recensées sont au nombre de 20 réparties 

en 14 familles et 16 genres. Les ignames et les fruits 

sauvages sont très appréciés non seulement par ses 

goûts mais également par sa disponibilité.  

Mots-clés : plantes alimentaires sauvages, intérêt, 

population, Atsanitia, Antrema, Mahajanga 

 
Fintina 

Ity fikarohana ity dia natao tany amin'ny faritra 

avaratra andrefan'ny Madagascar. Ny lohahevitra 

avoitra dia natokana ho an'ny fandalinana ireo zava-

maniry di, anisan’izany ireo zavamaniry ambany tany 

ary koa ireo voankazo di nohanin'ny mponina. 

Ankoatr'izay, ny vokatra avy amin'ny karazan-javazatra 

miaina dia fananana tena ilaina amin'ny fiveloman'ny 

mponina amin'ny sehatra nasionaly, ka mitana toerana 

lehibe eo amin'ny fiainan'ny vahoaka malagasy. Ireo 

zavamaniry ireo dia ampahany amin'ny vokatra ala 

ankotrany hazo, izay manan-danja amin mponina. Mba 

hamantarana ireo zavamaniry di, dia nisy ny 

fanadihadiana natao. Nandritra izany dia olona 166 no 

nitafa, isan'izany ny 51 tao Atsanitia, 64 Antrema ary 51 

tao amin'ny tanànan'i Mahajanga. Raha atotaly, ny 

karazany voatanisa dia 20 mizara fianakaviana 14 ary 

16 genra. Ny zavamaniry ambany tany sy ny voankazo 

di, dia sarobidy tokoa tsy amin'ny tsirony ihany fa 

amin'ny fisian'izy ireo koa. 

Teny fototra: zavamaniry di, manandanja, mponina, 

Atsanitia, Antrema, Mahajanga 

 

Abstract 

This study was undertaken in the northwestern part 

of Madagascar. The treated theme is devoted to the 

studies of wild food plants including tuber plants as well 

as wild fruits consumed by the population. Moreover, 

products from biodiversity are a vital asset for the 

survival of the population at the national level, thus 

holding an important place in the life of the malagasy 

population. Its target plants are part of non-timber forest 

products, whose value justifies the interest accorded to 

them by the populations. In order to identify wild food 

plants in the study sites, a survey was carried out. 

During this survey, 166 people were interviewed, 

including 51 in Atsanitia, 64 Antrema and 51 in the town 

of Mahajanga. In total, the species listed are 20 divided 

into 14 families and 16 genra. Yams and wild fruits are 

highly valued not only for their taste but also for their 

availability. 

Keywords: wild food plants, interest, population, 

Atsanitia, Antrema, Mahajanga 

 

Introduction 

Madagascar est un pays insulaire de l’océan 

Indien, elle est la quatrième grande île du 

monde  par sa superficie avec 587 041 km
2
. 

L’isolement de l’île est à l’origine d’un taux 

d’endémisme considérable qui est estimé à 80% 

(Ramamonjisoa et al., 2003). A ce titre, 

Madagascar est baptisé "sanctuaire de la nature" 

et considéré comme l’un des plus grands hotspots 

de biodiversité de la planète (Myers, 2000, 

Maïwenn, 2007). Malgré cette richesse, le pays 

court un grave danger sur l’érosion de la 

biodiversité notamment due aux activités 

anthropiques tels que la pratique des cultures sur 

brûlis (tavy), l’extension des activités agricoles, les 
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feux de brousses ainsi que les exploitations 

minières.  

Actuellement, la surpopulation accentue la 

demande en nourriture. Sur le plan végétal, deux 

catégories d’alimentation humaine existent dont 

les plantes alimentaires cultivées (par l’inter-

vention de l’homme) et les plantes alimentaires 

non cultivé (à l’état sauvage). D’ailleurs, ce dernier 

est plus connu et plus consommé par la 

population locale (Mbula, 2014). 

Etant donné que la production annuelle ne 

suffit plus, d’où le retour à l’ancienne vers la forêt. 

Ce dernier présente des produits forestiers ligneux 

(PFL) qui sont destiné à la construction, le 

commerce tel que l’exportation des bois et 

également, les produits forestiers non ligneux 

(PFNL) connus pour l’habillement, la vannerie, 

l’alimentation. Alors, nous nous sommes 

intéressés par la catégorie alimentation. 

A Madagascar, en 2012, un tiers des ménages 

vie dans une situation d’insécurité alimentaire (soit 

33%) dans la zone rurale et 18,7% dans la zone 

urbaine d’où l’insuffisance en termes de qualité et 

de quantité. (Programme Alimentaire Mondial, 

2014). 

En 2015, la Food and Agriculture Organization 

(FAO) adopte le Plan d'action mondial pour la 

conservation, l'utilisation durable et la mise en 

valeur des ressources génétiques forestières et 

d'après FAO (2017) la mise en marche de 

"Directives d’application volontaire pour la 

conservation et l’utilisation durable des plantes 

sauvages apparentées à des espèces cultivées et 

des végétaux sauvages constituant une source 

d’aliments" a été adoptée pour atteindre l'ODD. 

De plus les questions des recherches 

alimentaires et nutritionnelles de la biodiversité 

commencent à occuper une place imposante dans 

la recherche scientifique et dans l’intérêt accordé 

par la communauté internationale (Kéfi, 2017). 

Les plantes alimentaires sauvages poussent 

dans la nature sans aucune intervention de 

l’homme. La connaissance de ses plantes 

comestibles sauvages est transmise de 

génération en génération, ceci qui a permis d’avoir 

des compréhensions sur ce sujet.  

Quelles mesures de conservation des plantes 

alimentaires sauvages devraient être entreprises 

afin de satisfaire les besoins alimentaires de la 

population locale ? 

La présente étude a été menée dans le but 

d’augmenter les connaissances floristiques surtout 

sur les plantes sauvages comestibles afin d’en 

dresser une liste floristique existante dans le site 

d’étude. Spécifiquement, inventorier et identifier 

les plantes alimentaires sauvages consommées et 

reconnues par les habitants ; déterminer le mode 

de consommation et les organes les plus 

consommés.  

 

Materiels et methodes 

Site d’étude 

Trois sites d’étude ont été choisis dont la 

Nouvelle Aire Protégée Antrema et Antsanitia d’où 

les populations ont un accès à des produits issus 

de la forêt, ainsi que la ville de Mahajanga (fig. 1). 
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Figure 1: Localisation des sites d’études 

 

La figure 1 montre le site Antsanitia se trouve 

sur le littoral Nord-Ouest de Madagascar, entre 

15° 33ʹ à 15° 34ʹ de latitude Sud et 46° 25ʹ à 46° 

26ʹ de longitude de l’Est. La formation végétale 

d’Antsanitia est caractérisée par la forêt dense 

sèche caducifoliée. 

La Nouvelle Aire Protégée (NAP) Antrema qui 

est caractérisée par la diversité des écosystèmes, 

abritant de nombreuses espèces végétales et 

animales. Géographiquement, elle se situe entre 

15° 42’ à 15° 50’ de latitude Sud et 46° à 46° 

15’de longitude Est (Roger et al., 2004). Et 

Mahajanga qui est le chef lieu de la région Boeny 

se trouve entre 15°42'10" latitude Sud et 46°20'6" 

longitude Est. 

 

Enquête ethnobotanique 

Pour cette étude, une enquête ethnobotanique 

a été réalisée afin d’obtenir des informations 

nécessaires sur les plantes sauvages comestibles 

et collectées par la population. D’une part, elle a 

permis de connaitre le mode de préparation, le 

lieu de collecte, et d’autre part la préférence par 

rapport au goût et la disponibilité.   

L’enquête est faite en suivant des question-

naires préétablis avant la descente sur terrain. 

Elle se fait au hasard selon les personnes que 

nous avons pu interviewer. Alors, l’effectif des 

enquêtés était en fonction de leur disponibilité ou 

leur présence dans le milieu lors de notre 

passage. La figure 2 nous indique les 

pourcentages de la population échantillonnée 

dans les trois sites d’études notamment 

Antsanitia, Antrema et Mahajanga. 

 

 

Figure 2 : Pourcentage des gens enquêtés 

Nous avons pu enquêter 166 personnes dont 

51 à Antsanitia composé de 33,33% d’hommes et 

27,63% de femmes. A Antrema, 40,79% sont des 

femmes contre 36,67 pour les hommes. Enfin, 

Mahajanga compte 31,58% des femmes et 30% 

d’homme. 

 

Calcul de l’indice d’utilisation 

Nous avons utilisé la formule d’Indice 

d’utilisation des plantes selon Phillips et Gentry 

(1993) pour savoir le degré d’usage des espèces 

suivant les préférences de la population locale. La 

formule suivant permet de le calculer : 
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UVis désigne le nombre des réponses sur 

l’espèce ;  

ns le nombre total des personnes enquêtés. 

Plus la valeur de cet indice est élevée, plus 

l’espèce est plus utilisée. 

 

Résultats  

Plantes à tubercules et fruitières 

sauvages  

Le tableau ci-dessus nous indique que 14 

espèces (soit 70%) sont citées à Antrema, puis 14 

espèces (70%) à Antsanitia et enfin 10 espèces 

(50%) à Mahajanga. Les espèces à tubercules 

sont les plus cueillis et consommées par les gens 

à Antrema et Antsanitia. Par contre, à Mahajanga, 

ces tubercules sont occasionnels. Nombreuses 

espèces fruitiers sont également consommées à 

Antrema et à Antsanitia comme Salacia 

madagascariensis, Strychnos vacacoua, 

Dichapetalum leucosia, Vitex beravinensis. Dans 

la ville de Mahajanga, les plantes sont vendues au 

marché dont certaines ne sont pas connues du 

tout pour les majungais d’où la faible proportion 

des espèces présentes dans ce site 

d’investigation.   

Tableau 1 : Liste des espèces sauvages citées 

dans les trois sites d’investigations 

Famille  Espèces  Noms 

verna-

culaires 

Sites d’études 

Antre-

ma 

Antsa-

nitia 

Maha-

janga 

DIOSCOREACEAE Dioscorea antaly Antaly + + + 

DIOSCOREACEAE Dioscorea 

bemandry 

Bemandry + + - 

DIOSCOREACEAE Dioscorea maciba Masiba + + + 

DIOSCOREACEAE Dioscorea spp Angaraoka + - - 

TACCACEAE Tacca leonto-

petaloides 

Kabija + + + 

ANACARDIACEAE Anacardium 

occidentalis 

Mahabibo + + + 

ANACARDIACEAE Mangifera indica Manga + + - 

BIGNONIACEAE Phylloctenium  

bernieri 

Voantsakala

va 

- + - 

CELASTRACEAE Salacia 

madagascariensis 

Voakoboala + + - 

MYRTACEAE Psidium guayava Goavy + + + 

LOGANIACEAE Strychnos spinosa Mokotra + + + 

LOGANIACEAE Strychnos 

vacacoua 

Vakakoa + - - 

DICHAPETALIACEAE Dichapetalum 

leucosia 

Latakosy + - - 

LAMIACEAE Vitex beraviensis Mojiro + + - 

MYRTACEAE Eugenia sp. Roitrala + +  

RHAMNACEAE Ziziphus mauritiana Mokonazy - + + 

SALICACEAE Flacourtia indica Lamoty - + - 

MALVACEAE Adansonia sp Baobab - - + 

FABACEAE Tamarindus indica Madriro - - + 

ARECACEAE Bismarkia nobilis Satrana - - + 

 

Indice d’utilisation des plantes 

alimentaires sauvages  

La valeur de l’indice d’utilisation nous indique 

que le site Antrema utilise peu les espèces 

sauvages. Par ailleurs, les sites Antsanitia et 

Mahajanga consomme certaines espèces. A 

Antsanitia, Mangifera indica (IU=0,25), Dioscorea 

antaly (IU=0,38), D. bemandry (0,35), D. maciba 

(0,42) et Tacca leontopetaloides (0,23). Par 

contre, à Mahajanga, c’est l’espèce Anacardium 

occidentalis (0,39) qui est la plus utilisée.  

 

Tableau 2: Indice d’utilisation des espèces dans 

les trois sites d’études 

Famille Nom scientifique Nom 

vernaculaire 

Antre-

ma 

Antsa-

nitia 

Maha-

janga 

MALVACEAE Adansonia sp  Baobab - - 0,19 

ANACARDIACEAE Anacardium 

occidentalis 

 Mahabibo 0,03 0,08 0,39 

ANACARDIACEAE Mangifera indica  Manga 0,14 0,25 - 

ARECACEAE Bismarkia nobilis  Satrambe - - 0,19 

BIGNONIACEAE Phylloctenium 

bernieri 

 Voantsa-

kalava 

- 0,06 - 

CELASTRACEAE Salacia 

madagascariencis 

 Vokoboala 0,02 0,02 - 

DICHAPETALIACEAE Dichapetalum 

leucosia 

 Latakosy 0,03 - - 

DIOSCOREACEAE Dioscorea sp Angaroka 0,06 - - 

DIOSCOREACEAE Dioscorea antaly  Antaly 0,05 0,38 - 
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DIOSCOREACEAE Dioscorea bemandry  Bemandry 0,11 0,35 - 

DIOSCOREACEAE Dioscorea maciba  Masiba 0,16 0,42 0,19 

DIOSCOREACEAE Dioscorea sp  Ovy be - - 0,39 

TACCACEAE Tacca 

leontopetaloides 

 Kabija 0,13 0,23 0,15 

FABACEAE Tamarindus indica  Madiro - - 0,05 

FLACOURTIACEAE Flacourtia indica  Lamoty - 0,12 - 

LAMIACEAE Vitex beraviensis  Lamoty 0,06 0,08 - 

LOGANIACEAE Strychnos spinosa  Mokotra 0,05 0,21 0,07 

LOGANIACEAE Strychnos vacacoua  Vakakoa 0,03 - - 

MYRTACEAE Eugenia sp.  Roitrala 0,05 0,13 - 

MYRTACEAE Psidium guayava  Goavy 0,08 0,15 0,39 

RHAMNACEAE Ziziphus mauritiana  Mokonazy - 0,19 0,13 

 

 

Utilisation des plantes alimentaires 

sauvages  

Suivant le tableau III, les espèces sauvages 

sont majoritairement consommées cru 50%, 

71,43%, 78,57% respectivement à Mahajanga, 

Antsanitia et à Antrema. A Mahajanga, 30% des 

espèces sont consommées cuite. Enfin, d’autres 

espèces son mangé soit cuite soit cru. 

Tableau 3: Mode de préparation des espèces 

consommées 

Famille Nom scientifique Nom 

vernaculaire 

Antre-ma Antsani-

tia 

Maha-

janga 

MALVACEAE Adansonia sp  Baobab   jus 

ANACARDIACEAE Anacardium 

occidentalis 

 Mahabibo cru cru cru 

ANACARDIACEAE Mangifera indica  Manga cru Cru/ 

cuisson 

 

ARECACEAE Bismarkia nobilis  Satrambe - - cru 

BIGNONIACEAE Phylloctenium 

bernieri 

 Voantsakalava - cru - 

CELASTRACEAE Salacia 

madagascariencis 

 Voakoboala cru cru - 

DICHAPETALIACEAE Dichapetalum 

leucosia 

 Latakosy cru - - 

DIOSCOREACEAE Dioscorea sp Angaroka cru - - 

DIOSCOREACEAE Dioscorea antaly  Antaly cuisson cuisson - 

DIOSCOREACEAE Dioscorea bemandry  Bemandry cru cru - 

DIOSCOREACEAE Dioscorea maciba  Masiba cuisson/ 

grillé 

cuisson/ 

grillé 

cuisson 

DIOSCOREACEAE Dioscorea sp  Ovy be - - cuisson 

TACCACEAE Tacca 

leontopetaloides 

 Kabija cuisson cuisson cuisson 

FABACEAE Tamarindus indica  Madiro - - jus/cru 

FLACOURTIACEAE Flacourtia indica  Lamoty - cru - 

LAMIACEAE Vitex beraviensis  Mojiro cru cru - 

LOGANIACEAE Strychnos spinosa  Mokotra cru cru cru 

LOGANIACEAE Strychnos vacacoua  Vakakoa cru - - 

MYRTACEAE Eugenia sp.  Roitrala cru cru - 

MYRTACEAE Psidium guayava  Goavy cru cru cru 

RHAMNACEAE Ziziphus mauritiana  Mokonazy - cru cru 

 

Discussion 

Depuis des siècles, les moyens de subsistance 

des communautés rurales africaines ont été 

fondés sur des biens et services fournis par les 

végétaux et les animaux prélevés dans les 

écosystèmes forestiers (Moupela, 2014).  

La flore malagasy est considérée comme l’une 

des plus riches et plus diversifiées du monde. Elle 

possède un potentiel non négligeable en 

ressources naturelles végétales dont des espèces 

fruitières sauvages qui étaient toujours des 

sources importantes de nourritures pour les 

populations habitants aux alentours des forêts. 

(Andriamiarantsoa, 2010). L’exploitation de ces 

ressources contribue d’une part au régime 

alimentaire de la communauté locale et de 

spéculation économique d’autre part par 

l’intermédiaire des produits dérivés tels que la 

vannerie.  

Face aux menaces d’ordre anthropique et pour 

la survie des ressources forestières, il est 

important d'acquérir des informations sur les 

espèces forestières locales pour lesquelles les 

communautés paysannes disposent d’un savoir-

faire et des savoirs traditionnels nés d'une longue 

expérience avec l’utilisation de ces produits 
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(Kouyate, 2005). D’ailleurs, l’attachement de 

l’homme à la nature vient de ce qu’elle est un 

élément intangible de l’environnement, lui permet-

tant de s’orienter au cours de son existence d’où 

la nature devient l’un de ses points de repère 

essentiels (Neet, 2010) 

Il est en effet confirmé que la biodiversité est 

l’une des solutions pour combattre la faim cachée 

(Kéfi, 2017), ceci a été appuyé par notre étude qui 

a révélé que la forêt d’Antsanitia et Antrema est 

un puit alimentaire pour la population locale.  

Même si Madagascar ne soit pas un centre 

d’origine de plantes vivrières, plusieurs espèces 

sauvages sont utilisées grâce à leurs fruits,  leurs 

feuilles, leurs tubercules (Dioscorea sp, Tacca sp) 

(Hunter et Heywood, 2011).   

Cependant, l’homme ne respecte pas les lois 

fondamentales de la nature dont l’impact est à 

l’échelle plantaire (changement climatique, 

érosion etc.) Les réponses lors de nos enquêtes 

vont dans ce sens, étant donné que certain 

produit alimentaire sauvage devient de plus en 

plus rare. Selon Saint Sauveur (1998) et Mananjo 

et al. (2010), les ressources naturelles, surtout 

alimentaires, sont exploitées sans que personne 

ne se préoccupe de ce qu’il en adviendra dans le 

futur.  

La région Boeny dispose des fruits qui faits de 

sa réputation (Mangue, anacarde, citron, jujube 

etc.). Toutefois, ces produits ne sont pas bien 

valorisés sur place, mais rencontre également de 

problème quant à leur écoulement à l’état brute. 

(Rakotomanga, 2016). A Mahajanga, nous avons 

une fine liste des espèces reconnues par les 

enquêtées, contrairement à la population locale 

d’Antrema et Antsanitia qui connait bien ses 

plantes alimentaires sauvages vue qu’ils partent 

dans la forêt pour la collecte. 

Le rapport présenté par le Ministère du 

Développement Rural et de la Réforme Foncière, 

Direction des eaux et forêt (1995) a mentionné 

que la Région Boeny a une diversité spécifique 

des plantes que les paysans utilisent dans leur 

besoin quotidien, ce dernier peut aller dans la 

forêt occasionnellement ou de façon saisonnière. 

Par contre, elle fait partie des régions a risque 

d’insécurité alimentaire (Programme Alimentaire 

Mondial, Service de l’Analyse de la Sécurité 

Alimentaire, 2014). 

Notre résultat montre que les fruits sont plus 

abondants dans le site d’étude. Mbula (2014) a 

également mentionné que le fruit est l’organe le 

plus utilisé par la population rurale. Une autre 

étude de la consommation de fruits de la forêt au 

Zimbabwe a montré que la cueillette et la 

consommation de fruits sauvages atteignent leur 

maximum lorsque les aliments tirés de plantes 

cultivées viennent à manquer (Laplante, 2009) 

Selon notre enquête, la plupart des fruits sont 

consommé cru, mais les tubercules nécessitent 

une préparation sauf Dioscorea bemandry. Une 

étude de Ngbolua (2021) mentionne que les 

plantes sauvages comestibles dans la République 

Démocratique du Congo, la cuisson est le mode 

de préparation la plus utilisé par rapport à ceux 

qui sont consommé crue. 

 

Conclusion 

L’écosystème forestier naturel présente des 

importances particulières dans la vie quotidienne 

de l’homme. La population utilise la forêt à des 

fins économiques,  alimentaires, médicinales pour 
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sa survie et pour gagner de l’argent. Cette étude a 

permis de montrer l’existence d’une diversité de 

plantes alimentaires sauvages cité par les 

enquêtés auprès de 5 villages dans le fokontany 

Antrema, à Antsanitia et dans la ville de 

Mahajanga. 

Ses espèces peuvent être des tubercules ou 

des fruits sauvages et elles participent à la 

sécurité alimentaire de la population locale que 

citadin. Par ailleurs, ce dernier ne dispose pas 

assez des connaissances concernant les plantes 

comestibles que ceux qui se trouvent en 

périphéries de la ville. 

Malheureusement, des menaces anthropiques 

subsistent, risquant ainsi la disparition des 

espèces, cas des tubercules sauvages qui est de 

plus en plus rare. Donc, pour le développement et 

la protection de ses espèces et son écosystème, il 

faut prendre en considération et concilier les 

besoins et la conservation. 
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